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asyle ^1i .!N n̂ >6>re , loin à rnê ^ ltitlsnrs cles vices
lbrillsns czui en corrompent bstmospbère , I^eoniclas
cultive en psix ls ssZesse . ll ' est ells cpii l 'instruil:

piimer Is kouZue cles passions ; c ' est elle nui In!
tnontre le sentier solitaire par oü I 'bonnne ver«
ttueuX pent stteinnre su vrai bonbeur . fin silence
consolateur l ' environne ^ ses oreilles ne sont plus
fstlAilees cles cris cle Is multitucle , tin tableau se-
cluisant <!u vice lieurenx n '

/urportuns plus Sa vus,
l '

aspeck us Is vertu clelaissêe et sonlfrante ns blesss
plus son clLur . Il est it i ' adri lie l 'snvle , bors cleS
Atteintes perlicles cle Is cglomnie . Loumis sux lois,
clierrsssnt sa patrie , bumain ; !sr caractère , bien-
lkalsaut par sentiment , I . eoniclss est libre , il esi!
àeureux . I ! parcourt s son Ars , ssnS contraints eL
sans ASns , les slîees solitaires cls Is korst silen«
cieuse ; un sycomore , un ebene , un brin cl 'berbe,.
uns lleur , un insects , attestent à ssn anre can«
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ebarrasss clés soucis âs l ' snrbition , clans sc»à

à uiettre un frein salutaire a ses clesirs
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tewplulive l ' existcnce cls Dieu . l ^vrsnue lu clècli-
nuison de l ' ustrs du jour prolonAs les ombres sur
lu terre , il rentre sulislait duns su cliuumière , mo<
cleste icèrituAe à ses aïeux . I .a latiAue cl ' une lon¬

gue promenade assaisonne les mets cle su îabls
lruAale ; su femme et ses enlans , voilà su sociètè.
,1s méprisé ici tout ce cpû plait et ruvit u lu ville,
écrit l.èoniclas u sort umi : 1s silence des dois nr '

ap-
prend u méditer et u purlers je vis uvec les morts,
c ' est le seul mo ^ en d ' etre en paix uvec les vivuns.
l^ cs incpriêtucles cls l '

intrigue , les remords cl ' une
conscience coupable ne troublent point mon som¬
meil «pie /luttent souvent clés rêves agréables et
tranquilles ; je vis content cle mon sort , et je con¬
sacre mes jours u celui qui ms clonne le soleil.

tic) r Mer § rornr a càr rrrr rio»s r'/ rois.

OorLr/ms t?sr Darner à <7^ r
'/r , en

bine jupps plisses cls ces anciennes étoiles cl 'or
vu cl '

argent qu
' on lubriquoit antrelois u l .^ on , qui

laisse u découvert lu moitié cls lu jambe , et cpci
est uttucliee 5ort uu - clessous cls lu ceinture ; clés
bus rule

's cle rouge , cle bleu et cls blanc ; clés sou¬
liers si courts cpce tous les doits sont replies , en
sorte que le pied est presque rond ; voila i ' babille-
ment des Dames clu (lbili . lbeurs clrcveux sont
suns poudre , ceux cls derrière divises cn petites
tresses qui tombent sur leurs épaules . Deur cor-
sej : est ordinairement d 'nns étoile cl 'or vu cl 'argent;
II est recouvert de deux mantilles , lu première cls
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Mousseline , et Is seconds czui est par clsssus , cls
laine cls cillkerentes couleurs , jaune , blancbe ou
rose : ces mantilles 6e laine enveloppent la têts
ries Vames , lorsqu ' elles sont clans I » rus et c^u

' i!
Fait kroicl ; mais clans les appartemens , elles sont
clans l ' usage cls les inettre sur leurs genoux ; et ii

a un jeu cls mantille cle inousseline ou ' on place
et replace sans cesse , aucpiel les Vaines cle la Con¬
ception ont beaucoup cle graces . Viles sont géné¬
ralement jolies et cl ' une politesse si ainiabls , ^u ' iì
n 'est certainement aucune ville maritime cl 'Vurops
ou clés navigateurs étrangers puissent etre reçus
Avec autant cl'aûeciîon et cl'a m cuite.

âsnrèrs cks /s ccr^ /e eu

Vs cake cloit être moulu et recluit en pouclrS
presque impalpable , ou bro ^ e avec un lourcl j,ilon
clans un mortier cls ker . Ils comrnencent par rnettrs
le cake à sec clans la caketisre , et le kont cbaukker
à petit keu , ou simplement sur clés cenclres cbau-
clés, en le renuiant souvent , juscjic'à ce pu ' il rêpancls
une agréable ocieur . Vnsuite , ils versent clessus cls
l ' eau bouillanteou le plus souvent cle l' eau oâ l ' on
a kalt bouillir le marc clu ' cake cle la veille , et
«pr

' on a laisse ss clarifier . ^ .près cpioi ils le >epla»
cent sltr le keu , sans atienclre , pour ls retirer,
^u 'il bouills ; il sukbt oii ' ik voient parnitre an -cles-
sus une légère écume biancirs semblable à la ca êine-
On le reverse alors ci

' un pot clans un autre , cleux
a trois lois pour le clarifier : néanmoins il arrive

L
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souvent tpcs les Hures le prennent trouble : tjuelcpib-
kors on / jette uns cuillerée cl ' eau troicle poccr Is
renclre clair plutôt , nu l ' on place sur l ' nuverturs
lls Is calìtièrs uu linAS iucbibe cl 'eau iroicle . des
lurcs tont souvent briller leur cale clans un ksur
tie boulanger psnclant ^ u ' on i ' ecbaulbe.

l? ^ N. I 8.

Lurte à vo/Q § s § a/errsr ^ cr/ar -̂
dt§ cr He.

74ver -vous remarque , l^lesclames , uns petite cir¬
constance ĉ ui peut , pour vous , être très - inciitks-
renle , mais nui n 'en est pas moins , pour moi,
tì 'un interèt prêponclêrant . ( l est cpce je n ' ai ^1oint
encore clinê clepuis u,ou cleparî , cpioicpie j

' aie tait
beaucoup cle cbemin . 7s concois icc

'avec vous,
Mesclames , ou peut taire une lonAus route , courir
par rnonts et par vaux , sans penser à boire nia mander;
mais a la tm , nature s '

epucse , et , ouoicpc ' on ecc
clise , on ne vit point cl 'amour , sur - tout en vopa ^ e.
b ' ermetter - moi clone cle restaurer ma taib ' e lcuma-
uite , en réparant !o vicie cle mon estomac.

Irai -je clcer 8aives , ou Ilobert , ou Hxcelient,
ou Vêri , etc . ? 7e ne connais la cuisine ni clés uns,
ni clés autres , lous jouissent oralement ci ' une bril¬
lante réputation , (lest une cruelle cbose ĉ uel 'em-
barras clu cbolx eu pareille circonstance , document
juAer leur mérité ? 8ur leur nom ? (l ' etait l ' ancienns
mêtbocle . 8i ce n 'est pas la plus sure , au moins
c ' est la plus ccunmoàe.
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Laivres ! . . . . ce nom -Ia consonne avec un verbe

Zont le sens contraste avec l ' iäe' e äs restaurateur.

AI âe Oevres (/ «"nv-sc n 'eût jamais etê

cliner cber 1s citopen Laivres . le n ' irai pas non plus.
lìobsrt présents une êtpmoloAie plus analoZus

s sa ^>rolession On âoît sortir c!e sa table , par-
laitement corrobore ; mais Ilobert est - il un Imu-

Dste - bomme ? Ln parcourant sa ^enealoAie , je trou¬

ve Ilobert le cliable , Ilobert cbel äe bri ^anäs ; il

pourrait ine laire robustsment paper ma corrobora¬

tion . I^ 'allons point cirer , Ilobert.
Allons plutôt clrsr i 'blxcslient : c ' est un excellent

norn pour ^ulconkpre veut exceller clans son état.

tôlier l ' Lxcellsnt , il ne peut p avoir <̂ us <!u vin ex¬

cellent , <pre cle sauces excellentes ; on cloit p lairs,
enlìn , un excellent cliner . lVlais ce beau noin , cs

nom si brillant , n ' aursit - il pas êts invente pour
éblouir les peux clu public ? l^ e caclie -t-il pas clés

qualités contraires à celles cpr
' il annonce ? Ibes luriss

8 ' :H>peIlentli,umsniâes (bienlaisantesl ; l 'excellence u

restaurateur pourrait bien ressembler à la bienlai-

sance äs ces clernières . Vopons ailleurs.
Veri ! / ^<-cor , pe/vr , r-srum 7 gu Asnitil , ,

vrai . Ilien n ' est beau «̂ ue le vrai , le vrai seul est

aimable.
O ' est . Iloileau ĉ ui l 'a clit , et Iloileau était un

kn gourmet , un bon juA6 en lait âe restaurateurs.

Oe nom - la et le sulliaZe äe Loileau me äeteimi-

ncnt . lbe citopen Veri ne âoit jamais mentir . Oon-

sêc;uemment , il ne clonne point clu cbat pour ân

lapin , ni clu l?oirê pour clu viu cle OliampaAns . I!

a à vrai . lapin cle Avrrenne , à vrai vin àe l ' Iîsr »,
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mltgAS , sie vraies trnlles clu l?êrÎAorcl , cle vrais clra-
pons clu Mans ; je veux làire cirert lui un vrai ài ->
ner rie vo )'3Aeur . Isntrons.

Oarcon ! lu cuite ? On nr '
apparte un in -Folio,

imprime sur qualre colonnes , que je pris pour 1s
Manà »-- ,- c 'etait en elFst lu cuite , cireF-cl ' oeuvrs
O'POArapbiqus sorti clés presses cle ! . . Ducbesne.
ltlie était clivisee en clix-sept cliapitres , tous pluâ
imêressans les uns que les autres . Il x svoit par,
mi les vins et les clilkerens mets , clés noms quF
sonnaient u inon oreille pour la première Fols : cs
Furent ceux -là que je cliolsis . Ln consequence , js
clemanclai nus bouteille lie lcicbebour ^ ; puls , un
potage printsnnier ; puis , un piecl cle cocbon à la
Lainte - lVIenelioulcl ; puis , nn baris à l '

arnericaine;
pnis , clenx petits pâtes à la llecbarnel ; puis , cln.
sarunon en esculape ; puis , nne oreille cle veau,
sauce automate ; puis , cle la poitrine cl ' a^neau à
l '

epiZrannne ; puis , nne côtelette à la Llontglas ;
pnis , une macèàoine cle léonines ; p,ris , ucr biscuit
cle FlouZet , en inoulle ; puis , un ^!Ltit verre cle
Mirobolants ; puls , je pa )-ai i5 Francs trois clèci-
rnes , O 'ètait bien là un cìiner cle conbance : car,il me serait impossible cle clèlmir ce que je mangeai;et je m 'en rapportai absolument à la véracité clu ci¬
toyen Vêri , qni auroit pu m '

empoisonner , sansqus
je in ' fin lusse cloute . Usut - être trouvera - t-on mort
ôcot un peu cirer , ll est vrai qne le restauratenp
voisin Fournit , cllt- on , les meures plats , à moitié
meilleur marclrê ; mals sans cloute , comme cllt Lli-
xlieî Norm , il ^ a FaZots et Fagots.

^ j >rès un cliner comme le mien , il est inclis-



pensable cpie pour gicler à la digestion , j 'aille prenclre
la clemi -kasse et le petit verre . Oepenclant , il kaut
1s clire , cet usaAS , autrekois universel , n ' est plus
aujourcl ' bui clu don ton . On ne voit Aueres clans
les coke's c^us clés étrangers , clés oisifs , clés céliba¬
taires , clés nouvellistes et cptel^nes bourgeois cle Irr
rno/enne classe . Oes Aens comme il laut ne vont
plus cpie cberr les Alaciers.

blos ancêtres allaient au cabaret ; on Is quitta
pour le cals ; on a quitte le cake pour la Als-cière;
on quittera la Zlacière pour . Vo^e^ ce c û 'cn
pourrait x substituer . O 'sst uns spéculation à kairs.
t^uoi ĉ u ' il en soit , entrons au cake . Obscur , cls
ces stsblissernens a son nonr particulier . Oelui - ci
s '

appells le cake clés inills colonnes . lVIills colonnes
» clans un cake ! Lst - il en Lurops un êâiklce ou l 'on

puisse en compter autant ? Ot cepencîant le nombre
n ' en est point exagère . On pourrait même en comp¬
ter clavantsAS , si l ' on voulait s 'en rapporter au
têmoiAnaAS clés ^ eux ; mais les cpiatrs -vinAt -clix-
luiit centièmes cîe ces colonnes sont visibles sans
être palpables , cpioicpi ' on ne puisse toucber à l une
sans toucber , au moins en apparence , à cinquante
autres en même teins . Ooncever -vous cette ariAi-
nalitê?

Voici le mot cls l ' êniAme . Il n ' / a pas plus cls
cpûnrs a vlnAt colonnes ; mais au mo )ìn cl ' uns
foule cls places , clout la disposition en prolonZe
l '

aìiAnement , elles se multiplient à i ' inbni , et pro¬
duisent en ekket sur leur nombre une gArêable il¬
lusion . Oetts colonade , en perspective , n ' okkre rien
pourtant cls bien extraordinaire . Os ^u' il a cls



plus benreux , c 'est dénomination clu cake clone
elks a fourni bides , et <pii ne laisse pas d '^ attirer
bien clés curieux , par son empbaticjus enseigne.

II faut l ' avouer ; les cakes , considérés sous un
rapport moral , sont clés êtablissemens Indispen¬
sables clans une ville on il ^ a tant cle Asus des-
«envrês , ^ui ne savent raniment tuer le teins , et
«pii , sans cette ressource , l '

emploiraient plutôt à
f^ irs clu mal «pie -dû bien ; car , rien cle plus dan¬
gereux cju

' nn bomme inoccupé : or , clans un cake,
il trouve mopen , si non d ' etre utils , au moins cle
n 'etrs nuisible à personne . Il lit une gasette , conte
« u écouté uns nouvelle , se mêle à uns conversa¬
tion , juge nne partis cle clames , kait nn cent cle
clomino , clemancje un verre d 'can , clit clés llenret-
tes à la belle clu compîoir , contrôle avec elle les
différentes personnes cpri composent la societe , cri -,
ticjne la pièce cpi

' elle a vus la veille , kait l '
êloge clu

roman czn
' elie lit , moncbe sa cbandelle , etc . etc.

Onre Iisures sonnent ; il prend nne bavaroise,
croustille une flûte et va se concber fort coulent
«l avoir pu , encore un jour , soustraire à l 'ennui son
inutilité . II est à l ' aris clix mille individus clont
l ' existence s ' ècouls clans cet état cle vegetation con¬
tinuelle ; plusieurs même , excepte un gale as ou
est un lit cle sangles pour concber , n ' ont pas
à antre domicile cpis leur café babitncl . (d 'est - la
Hu

' ils incli nuent leur adresse , là ĉ u ' ils reçoivent
leurs amis , la cju

' cls donnent leur rende ? - vons ;
par ce ma ) en , il se trouvent loges , c.baukfês,
« claires , et toujours en nombreuse societe , sans
rien paver , pas même «juel ^uekois la depense <>nbls



ont kalte : car II esk d 'usa ^ e , dans les cakes du bou

Aenre , lie ne jamais demander d '
arAent . Vous en¬

trer , vous t>reuer ce ĉ us vous vouler , vous sorter,
personne no vous dû rien . î^uoi do plus commode
pour ceux r;ui n ' out <pis clés quarts et des troìs-
rpiarts . Mais ma tasse de ccde se refroidit , mon
petit -verre s ' e'cbaukke ; le teins se passe ; j

' ai encore
tuen du cîiernin a faire : buvons et partons.

On des valeurs de la bande dant le procès
s ' instruit dans ce moment su tribunal criminel du
département de la 8eîns , a eu i ' ètranAS audace de
soutenir la leAitimite du vol , et de citer en sa fa¬
veur ies lois rie O^ curAire : ii a dit ^ue la loi <̂ ui
le permettait à Oacèdèmane , loi contre laquelle
d ' ÎAnarans censeurs s 'ètoient elevès dans tous les
tems , avait produit dans les jeunes Zens de ce
pa/s plus d ' adresse et d ' activitê ; clans les autres
xito/ens pliis de vigilance et d ' exactitude , dans
raus plus de facilite à prévoir les desseins de ken¬
nend , a lui tendre des pièges et à se Aerantir des
siens , etc.

O 'est la première kois , peut - etre , kju
' on » kalt

l ' sloAe du vol dans un tribunal français ; mais c'est
uns preuve ajoutes à bien d ' autivs , <pie les vo¬
leurs d ' aujourd ' liiii ne resssnibî < nt pas plus , <piant
ìr l '

ÍAnorancs ^us c;uant aux bailions , aux voleurs
d ' autrefois.

On cite , d ' après ^uelcjues journaux de Oon-
dres , le kalt suivant;
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, ,I7n serpent cle 40 piecls cls long , sur 3

piecls 4« ei >conference , à paru à I» Larbacle ,
clarcs un jarclin ^!vI^ éloigne cls 8te .-cì.nne . ^ peins
s 'est - il vu clecouvert , cprs son aspect est clevenu
lurienx et menaçant ; 11 s '

est porte avec une rapi-
tlitè étonnante vers les personnes secourues pour
je combattre : ce n 'esr cpr

'
apres avoir essuie plu¬

sieurs coups cls leu à travers clu corps , ĉ u ' il a
paru cbercber à faire retraite . II s ' est traîne , Supant
avec cpiebpces c' ilfccultês , penclant I '

espace cle 5oc>

pas environ ; niais une balls forces , cpii l ' a atteint
clans la tête , fa enlin etenclu sans vie . 8ss clents
avoient plus cl 'un piscl cls long , et sa langus
« toit bien plus voluinineuse ^ue cells cl' un bceuf.
lin jeune nègre cle 14 ans , pousse par la curiosi¬
té , lui spant pince le bout cle la langue entre le
pouce et l ' inclex , a éprouve l 'ellet rapicle cl ' uu
poison si violent clans cette partie cle la rnain , czus
les gens cle fart ont juge à propos cle lui amputer
sur - le-ebarnp les cieux cloigts infectes clu venin,
pour pouvoir lui conserver le bras , et probable¬
ment la vie . Ln visitant les entrailles clu serpent,
on p a trouve un petit porte - fenills contenant nns
paire cls ciseaux , un cle -L à couclre en argent , et
une pièce cl ' or cle sept scbellings toute neuve.

! ì rrp a pas un animal sur la terre cpil ait joue
lin plus grancl rôle clans le rnoncle cpie le serpent.
I .cs Lgpptiens reprêscn !oient l ' annèe par un ser¬
pent cpû tait le cer. le et se morcl la cpieue . Lloïse
éleva clans le clesert un serpent cl ' airain,et ce ser¬
pent lit clés miracles . Qss llabploniens , les l ^Iioeni-
ciens t eprêsentoient certaines clivinitês sous la ll-
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Kirrs de serpens . lbe serpcirt de lberno tut écrase
par Hercule ; Apollon tua à coup de llêcliss le
serpent I^ -tlion ,

'I 'olit le monde connoit Is tnr dou-
làureuse cle I .aocoon , I>e symbols cl '

Ilscirlape etoit
un serpent . Lur les revers des médailles de Ivli-
nerve , on reconnaît un serpent , symbole cle la»
sagesse . I .e diable tent -» live sous Is tiKure d ' rur
serpent ; les donees allient I» l 'adoratiou des Olii-
uols et des balntans du lapon , le dieu lto , sous
la torme d ' un serpent , sorii , disent - ils , du sein
d 'une tortue , l .es Lraniines rêvèrent les serpens
avec nne grands superstition ; on n ' oseroit les
tner , tels Aras et dangereux «ju

' ils soient . I .es In¬
diens , les Liamols les apprivoisent , passent pour
sorciers , et mettent ainsi a contribution la cre-
diìlitê de I », populace . Ile .̂ serpent a nne place dans
les constellations . On ternit un volrrrns si l ' on vou¬
lait citer tous les êvènemens cpri nous sont trans-
inis pi»r i 'Iilstoire , marâtres par I '

appt »rutlon d 'un
de ces reptiles monstrueux . Ilecemrnent encore,
un serpent d 'une grosseur prodiKieuse , sortit de la»
base de la colorme de l ' ompêe en la^ vpte.

AI o v la 8.

( Lxri -io ^ 'tioit or : oirrtveitx kl " . rZ . )

(l/rcrpean cle par/le.
klncore un retour vers la paille . llauvre paille!

à quelle tortuie ns t 'a-t - on point mise depuis trois
sus ! L sclave du caprice , est -il un torrneà l .>-pue ! ' e



( »2 )
tu ne te sols complaisarnment prètèe ? Oombien

r ' ou a- t- il coulé pour arriver aux lronneurs ou nous

t ' avons vu briller ? II est doux , je le sais , äs plaire
à la beauté ; il est glorieux cle parer ses attraits :

ruais la gloire n ' est pas le bonlreur . Il v suroît uu

I,eau parallèle à lairs entre la paille qui couvre
I bumble cdaumièrs à laboureur , et celle qui orne
la tête d' uns élégante.

On demandera , peut -etre , oui peut motiver

cette espèce cle prédilection qu
' on maniksste depuis

quelque terns pour la paille . Is n ' oserois en clèter-

rnlner positivement la cause , mais je crois qu elle

tient a un sentiment äs reconnaissance . On ne

peut se âissimuler que la paille n ' ait renäu äs

grands services a maint opulens âu jour ; que c 'est
en kournissant äs la paille que plusieurs sont par¬
venus à mettre äu körn âans leurs bottes ; qu

' en-
Llir c' est sur la paille <prs reposent la plupart clés
fortunes moâernes . lèst -il étonnant alors qu

' on té¬

moigne a la paille nne consideration particulière!
Lpeurec à clccrp.

le comparerais volontiers le spencer au lrussarcî,
äont il bgure le cloliinan . Il parait et clisparait avec
la meine vélocité ; tantôt vous le vo ^ er , tantôt vous
ne le vo ^er plus . Voltigeant à droite , a gauclre,
il n 'est jamais plus près, ' que lorsque vous le

crn/SL bien loin . Ilix lois nous l ' avons cru au

rang clés morts , et dix lois il a reparu avec un
nouvel éclat.

^ c,/ple vor/e.

D Ocs voiles sont remarquables par leur ampleur
et la riàesse à leur tissu , fresque tous sont e»



dentelle . On en a ports beaucoup plus cot biver

que penclant les clialeurs cls 1' sts clernier , preuve
qu

' on cloit les consiclersr plutôt comme un rabne-
ment cls luxe , que cornins un objet ci ' utilite '

.
l>lo8 èlègans continuent cls porter Is clreveux

courts . ü,a nécessite a clonus à cstte coiffure uns
cluree clout la niocle n ' est pas orclinairement sus¬

ceptible . ^ mains cls porter perruque , on ns cbangs
pas cls cbeveux comme on cliangs cl ' Irabit , et

quelque soit Is gout clominant , il clevient impos¬
sible cls les porter longs qtiancl on Iss a courts,
Oepenclant , il bauten convenir , les têtes a la lilus,
quelqu

' en soit Is motif , ns semblent rien perclre
cls leur faveur . l ' en jugs par Iss perucpiss qui
couvrent la tête cls certains elsgans , obliges , par
quelque clêbaut naturel , cls recourir à cet artifice.
Ioules sont très - courtes , st 6g,trent la coiffure a
la litus . Observons toutefois qu

' on ns voit plus
guères cls têtes toncluss que parmi les liommss,
non que Iss clames aient en effet clés cbevsux,
mais uns perruque cliSimuls orclinairsmsnt cbsL
elles les ravages cls la moc !e.

I ^es gilets borclss sont toujours cls mocle . Oetts
borclurs est orcliuairsment noirs sur blanc . l? oint
cls collet cl ' aucune espèce . ll.a partis supérieure,
extrêmement clêgagês , laisse appercevoir la borclitrs
clu gilet cls laine tricote qui se ^>orie en biver , et
le plisse cls la cbemise qui remplace le jabot . Les

gilets n ' on éprouvé aucun cbangement remarquable
ciepuis l ' e' ts clernier.

léss bottines sont moins pointues , et les pan¬
talons moins étroits que l ' annee clernière . ^ .près
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Is jaune serein , is couleur favorite est Is vert -dou-
îeille . On voit Aujourcl ' luii , parmi nos jeunes ^ens,
sussi peu cle souliers yue cle culottes , lp,i ne pa-
raissent reserves c;us pour les dals , ou l ' eti ^uette

proscrit tout sutre costurne . loujnurs , au lieu cle
canne , le petit crocliet cle barnbou , czni pourrait
servir cl 'ariuoirie à beaucoup cle parvenus.

i L ^ l 'r nisioniczoL.
kin , 5^3 , Harlem , menaces cl ' êtrs investie par

iss lispsAnols , s ' etoit mensAe
's les mopens cl ' etre

instruite clés ellorts cjus cì 'autres villes , ses alliées,-
faisoient en sa faveur . k,es babitans avolent , par
une precaution connus cle l 'anticjuite , et sort com¬
mune clans le k-evant , kait passer aux villes cls Is
confecleratian , plusieurs pigeons e^ ^gz clans Is
leur . loutes les fois lpc

' rl etsit nécessaire cîe leur
clonner huellpr 'svis , ou attackoit une lettre sous,
l ' ailo ci ' un ' cle cos oiseaux , et on le làciioit . Il ns
mainproit jamais cle voler clroit a Harlem . De cetts
manière , les citoyens et les troupes » <pri on rin-
noucoit cle prom ^) ts et pnissans secours , etoieict
encouraZès à Dire une brave resistance.

l^l L O D O 1 L 8.

I7n marcbanà avoit scbste , cent inills ecus , la
fameuse perle Appellee , I » â/eKrr »e . I^ lûliirpe IV,
aucplel ce marcbanà tut présente , lui àemancla



ponrunol il avoit clonns tant ' cl' arAent pour une
perle . Is sonAsois , r «;ponc1it- ll , k̂ n ' i ! ^ avoit clans
Is moncle un lloi cl 'blspavns uni ins l 'acbeteroit . Le
nionarczns Hatte cle cette réponse ciui têmoiANoit
la Arancls icles une l ' on avoit cle Iui,bt compter an
inarcbancl cp^ trê cens mille livres pour cette perle.

lVIilarcl LaarborouA a cpà ^ ls vis avec le mèms
sanA -kroicl u" avoit uuî ^te sa place cle Arancl
êcu ^er . On lui reprocboit , clans la Lbambre clés
I?sirs , cpìH prenoit le parti cln Iloi , parceun

' ll
avoit nne belle cbarZe à la cour . A-Iessieurs , clit- il,
pour vous prouver une mon opinion ne clêpencl pas
cle ma place , je m ' en clêmets clans I ' instant . II se
trouva clepuis embarrasse entre uns maîtresse <pi

' il
aimoit , mais à cpn il n 'avoit rien promis , et une
lemme un ' il estimoit , mais à uni il avoit lait uns
promesse cle mariais . II se tua pour se tirer cl 'em-
barras.

llobeà,unl êtoit un autre ton cle cette espèce,
clclibera avant cle se tuer . II clèlibêra meine si po¬
sément , un

'^ eut la patience cle laire un livre , un
A , os livre , bien lonA , bien pesant , bien lroicl ; et
Uuancl il eitt établi , selon lui , utt

' il ètciit r̂ermis
cle se clonner la mort , il se la clonna avec la même
trancpiillitê.

On peintre avoit lire , e '
après nature , un

liomine cle conclikion u » i le cbicanoit sicr le zuix.
1. 6 peintre , z itprs cle ce procsclè , peignit clés bar¬
reaux cle ler sur le portrait . La personne , clont
il êtoit aise cle cliscerner tous les traits , paralssoit
être en prison . 1.« peintre mit an bas cln tableau:
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bin barbouilleur ^ -pii êtoit curieux 6s passer
pour peintre , vouloit décorer une salle . ll rcpetoit
toujours cju

' il la feroit blancblr , et cpi
' il 1» pein¬

drait eusuire . (buelcpi
' un lui dit , czu

'il avoit un
meilleur conseil à lui donner : L ' êtoit de commen¬
cer par peindre cette sale , et de la taire biancbir
ensuite.

lin papsan cbarAe de tacots , crioit par les rues:
<?« re , § are , sbn ĉ u ' on se détournât . D » jeun«
bomms vêtu cle sois , avant neAligê i 'avertisse-
inent , eut son babit clêclrirê . bà dessus , Arancì
bruit ; le jeune bonnne , veut être ps ^ e de sou lia-
bit , et tait sa plainte au commissaire , ĉ ut elo -it
survenu . bs paysan est interroge ; m ..is il ouvre lu
bnuc .be sans dire nrot . lstes -vous muet , rnon ami,
lui clit le commissaire ? bion , non , lVlonsieur , in-
terroinpit le piaÎAnaut , c ' sst belle malice , parce -»
<̂ u ii ne peut se clêtendre ; il lait le nruet ; mais
cjuancì je bai trouve en nron cliernin , ii crioiL
connus un beau diable ; f .b bien , dit
le commissaire , (pie ne vous ran ^ ieT -vaus ?

lb 'Lmpersur lìodolpbs 11 apant appris nu ' il v
avoit en br ^ ricbe - fiomte un cb )' nriste cpìi passoit
pour être certainement un adepte , envopa uir
Iiomme cls confiance pour l '

euASAer à venir I«
trouver a kraZae . bs commissionnaire o '

epai 'AN»
ni persuasion , ni promesse pour s 'ac ^uitter cls sb
commcss -on ; mais le branc - comtois kut inébranla¬
ble , et se tint constamment à cette rêponso . , ,0rr
je suis adepte , ou je ne le suis pas ; si js le suis ,
je u 'si pas besoin cls l '

Lmpereur , et si jo ne ls
suis pas , l '

nuupereur n 's c^us faire cie moi .,.



VelisSon « toit si kort cieÜAurs par la petits ve¬
röle , cpie IVlaclams cie Levi ^nè clisait , qn

' il abusoit
cle la permission qu

' ont les bommes cl ' etrs laicls . .
Dne bells Dame le prit par la main un jour qu ' ii

passoit clans la rue , et Is conclnisit clans uns mai¬
son voisine . Dbloui par iss cbarmes 6s la Dame,
II n ' avoit pas Is korce äs résister , st il ss llattoit

que cette avanlurs ns pouvoit pas avoir cle clènouo-
ncent clesaAreable . Da Dams 1s présenta au martre
clu loAÎs sn luidisant : ID art v̂orrr tror ^ ecnrrnre ee/rr.
Dlls cpritta brusquement le bel esprit et le laissa
là . kelisson , revenu cìe son étonnement , clemanà
^ explication cls tout cela au maitrs <Iu loAÎs , qui
après s ' en être clekenà , lui avoua qu

' il ètort
peintre : j 'ai , clit - il , entrepris pour celte Dame la
representation cie la Dsrrtcr . ro, r r/e cians Is
klesert . i>louZ contestions cîepuis une beure sur la
korme qu

' il kaut rionner au ciiabis , et elle vien -t
cie m ' expliquer qu

' eils soubaits que ze vous prenne'
pour mocièle.

8 L It r L n e L s.

damais k' innocencs et le mystère n 'babitsrenê

lonAtems ensemble.
Da patience est amère ; mais son kruit esî

rloux.
Da veritable èciucstiou consiste moins sn pré¬

ceptes qu
' en exercices.

Da raison nous trompe plus souvent que lrr
rraturs.
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1.6 silence clarine à poicls aux pensees , et clu
crêcllt aux paroles.

I .es grancles pensees viennent cln coeur.
1.e cloute est Icicols cle la vérité.
I .a véritable politesse consiste à nrar ^uer Ze la

bienveillance sux bourmes.
1. 'ainitie plaint les inaux ; ruais l 'aruour les

ressent.
1.6 veritable amour est le plus clrasts àe tous

les liens.
l^uancl le coeur « ' ouvre aux passions , il s ' ou-

vre à l 'ennui cìe la vis.
lba kelicits est la lortune clu sage ; et il n '

)--
èn a point sans vertu.

1.es petites lortunes content beaucoup cle pei¬
nes ; ruais les grancies se 5oat à peu cle Irais.

1. 6 goût clu jeu , kruit cle l 'avarice et cle l 'en-
nui , ne prsncl ĉ ue clans un esprit et clans un coeur
vuicles.

I . 1VIlL8N017VL ^ I7X.

/ .6 nouveau D/aöls öor'tensc , tnL/enu p/i/ro .cop/u'-
Hue et rnor « / c/e , 2 -vu/ , rn 12 nvee
Fucsr.

il ont le rnoncle a lu le /Hu/e èorteux ciels
LaZe , bction , clu genre kautasticjue , irnitee cle Ve-
1er cle Ouevara . 1. 'auteur cle l '

ouvrage cpre nous
annonçons , a aclopte le ursine caclrs.

On se rappelle <iue besage , à la bn cle son ro-
rnsn , a laisse son Dc -rô/e èorteusc replonge clan»



às bouteille par l ' encbanteur lorribio ; !I s '
agis --

sait de ì ' en tirer . Idne aventure désastreuse arrive
à lorribio , à la suite de laquelle tous ses instrn-
mens cle sorcellerie sont brises , et entre -autres la
bouteille ou le D/cu ' /e Sor'/euoc etoit enferme ; cà-
îui - ci s ' envoìe par la fenêtre , et rencontrant a Vla-
drrâ un jeune Lacbellsr qul « 'élevait clans la petits
nacelle à 'un ballon aerostations , il va s 'asseoir à
ses côtes ; puis , pour « 6 soustraire aux sortileges
ris lorribio , il dirige le ballon vers la l '

rancs.
Voila ls Dinâ/s - orLeuoc et le jeune Laclielier ^
karis . 1.6 Lackelier est grand clissertateur . be
Drs - êe - orte «»: aime à se divertir ; il veût eAa)'er
son compagnon cle voyage , et lui donner lieu cls
clisssrter tout à son aise ; en consequence , ils von»
se percber ensemble sur lss cböminees cls paris,'
d ' ou l ' interieur clés maisons ss décèle a leurs )^eux.
Ils voient cl 'abord un lieu masique ou la ricbesss
et le luxe multiplient leurs prodiges ; our la clê-
baucbs . 6 'est l ' babitation st la vis cl ' un nouveau;
Larclanapale . . . . « « r « à - c/.n -/u c
fond cl ' un jardin , un bnmme couvre furtivement
«le terre un trésor . II est comme poursuivi par un'
Spectre . Il vient de commettre un premier crime.
6 ' est le cbek cls bande >d ' une troupe ds joueurs'
clout l ' akkliation s ' êtenc ! depuis la foret et les grands
cbelnins jusqu 'à la bourse . Dans un grenier , deux
bommes que séparait urw mines cloison , l ' on, :

'

brises et se battent pour une question agites au'
milieu d ' uu cale et sur laquelle ils disputent tors -'

jours sans s 'ent 'enclre ni l 'un ni l ' autre . ^ uiie
table ou brille la gaiete , deux amis , diviss .4 -D -ul»

» t- J
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r- ions politiques , n 'eu soupent pas rnoins avec cor-
clialite el cnntiance entre leur ^ kcunures et leurs
enlans . l .à , nns foule cl ' infortunes , autrefois clans
l '

opuleuce ; ici uns troupe clv icouveaux sybarite?
clout Is lansage trabit l '

origiue . f .n ce rucunent Is
D/sö/e èu/àeâ tirs cle sa poclre un petit livre in¬
titule ^//rtorre c/u pntas , ou Oe .-. cÂ/u ^ k«^ r-iu / » er,
à l ' aicls cluquel le Ilacbelisr apprencl cpi

' un gros
lronrine qu

' li volt se mourir cl ' uns inciigestion sur
nu soplra , est un cle ces Ironnètes garçons qnl les
cllx , les vlngs et les trente c!e clraqne niais voltu-
raient clés sacocbes sur leurs larges épaulés ; qns
cet autre qui percl nonclralleininent trois rnills louis
clans une soiree et « ' ennuie , est un lionnne clout
les anciennes possessions étalent un bâton blanc
et un brevet cle rat cle cave ; que celul - ci «sn -crs
à /cr coM^ crF» /« à . . . . . à douter /er ctu».'p «Fu/ <rr
jscrrreer , pcerenLes , à peur> , peri/L/er , et qui
a û ? »rr rro »» e les ecurlss cl' un cl cle van t l ' rince , est
un ancien cadrer , etc-

1. 6 Ilaclrelier , à la suite cle quelques nrats pro¬
nonces par le Dû ?ô/e />u/Ls,vrc , volt bientôt tons
ces personnages revetus clés costulnes cle leur an¬
cien état . Vu fat arnbi ó reparaît le peigne clans nns
rnaln ct le rasoir clans l 'antre . l te fameux spé¬
culateurs reprennent leur longire barbe , et propo¬
sent clés lunettes cl' opera , etc . Ve D/ « K/e èur/te ??sc
ne tarcle pas a reveler an Ilaclrelier l '

origine cle ces
nouvelles fortunes , et il le inst a portes cl 'enten-
clre le cllsconrs cl ' un orateur sur l '

agiotage . Il lui
lait connaître ensuite la tlienris clés «c-rrc ^ er par
clés exemples pris clans toutes les classes . Voila la



première nuit ci es âeux vo/gAeurS . be Raclielier

katÌAuê , à loue ' une cbambre garnie , et aînés un

bon sommeil , il revoir son Vmàls Lmtercoc cpn cles-

cenâ pur lu cbeminse . Ils soupent ensemble , et

leurs propos cle table roulent sur l 'bnker , le bara-

rlis , lorscpâ leur porte une voix cris : cis par /s

êo . be Dc .:à àc>bcnoc , saisissant le Laclrelier,

s 'enkoncs avec lui pur une lucarne clans une Kre¬
mier voisin . be premier objet cpû se présente »

leur reAarâs , est une kenrrns sur un grabat . blls

raconte su Lacbeller ses svantures , ^u ' il serolt

trop lonA cle rapporter ici . Vans un sutrs pre¬
mier , ils reposent leurs ^ eux sur un spectacle nioinâ

skllÍAesut . Ils ^ voient cleux jeunes ksmmes et cleux

«mkans ; l ' uns paraissait n 'avoir jamais connu uns

meilleure situation ; l 'autre semblait avoir clrangs
cle conclition sans regret , ba première est la bien¬

faitrice cle la seconcle , cpri clans clés teins plus

Ireureux , l 'avoit ètè cle l' autre . I? lus loin , clan3

un clonjon élevs , ils vont cberclrer un pbllosoplre;
ils aperçoivent sur une table un manuscrit , bs

Viable l ' appnrte au Ilacbelier . b 'etait clés pensées

êparses sur l ' èclucatlon.
^ .près la lecture cpr

' lls en kont ensemble , iîk

prencl kantaisis au bacbeller cle visiter les ètablis-

semens publics cl ' instruction . Oomms les bcolesi

centrales n ' etalent pas encore en plelue activité lt

l ' époque cle leur vo/aA6 , ils se renclent au OolloAS

bZalite , aujourcl
'bul le br ^ tanee kraneois . Ils par¬

courent ensnlte les socletes particulières consa-

crèes aux Lclences et aux bettres , et en kont tour-

à - tour la critique et l' èlo ^s . bepenclant ils ro ->.
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tournent ^ I« cliambrs clu llaclielier , curieux à
vair co cju

' annoncaient ces mots cp; l les ant kalt
kulr : asvrer . cie -vsc /«e /«/ . O 'ètoìt ' une visits
äomiciliairs occasionnes par le soupçon czue le La-
cbelisr était un émissaire cle l ' e' trangsr . lVlais Is
Diable s^ ant pourvu à la sûreté cle son com¬
pagnon , celui - ci lui raconte son histoire . Oetts
histoire interrompus trois kois , contient vingt-
«leux chapitres sur les quatre - vingt -clix-sept cle tout
l' ouvrage . O 'est un petit roman cpis l'aittsur pou¬vait clstacher cie bensemble , et clans ls ^uel on trou¬
vera comme cle raison , cle l'amour , clés souvens,un château clans une bust , clu sang repanclu , cles
cavernes , clés apparitions merveilleuses et clu ta¬
lent.

On jugera par cet extrait si l 'suteur a rempli
son titre.

SkLOI ^ OOLS DL ? L1N8,
<?oviyre»L ^ arre ? on isr e^/etr tie M/rautroprs

s» âepenrrc , pièce en un acte , joues le , 6 lVlarz
au théâtre <lu Vaucleville , a obtenu un succès com¬
plet . — Il parait cpre les auteurs ont puise leur
sujet clans les charmantes lettres nui ont èts pu¬bliées (V . notre hlo . ìo . )

Lonneval veut marier ses cleux nièces clans le
meurs jour . L? une , vive et gaie , clolt épouser

Denoi >' , personnage - ambre et sentimental ; l' autre,
âe ^ a veuve cl' un mari äs soixante ans , ĉ ue vingt



témoins I ' ont vu pleurer , est clestinèe L Delville,

zeune fat qui rit àe tout «sus trop savoir pour¬
quoi.

lVIaciame Lonneval , ainsi que ses cieux nièces
et leurs kuturs , vont voir à i 'Oclèon Is cirame alle-
manci , maintenant en voAue ; la tante percl con-
noissancs au chme acte ; elle est ramenée cirer
elle par un contrôleur clés billets clu spectacle,
snroureux cls Llorette , kemms -cle-clrambre rie lVla-
claino fìoneval . , Le contrôleur clit asser plaisam¬
ment , en parlant cle ^ évanouissement : nc>Lrs churs
« etc »Vu^ crr't — L 'époux clelVIaâams
Iloneval croit voir clans la vivs impression que Is
clrsme a procluite sur sa kemme , quelque preuve
cls son repentir . II ^ voit clés traits cle ressem¬
blance entre lui et le lion lVlsnau . Le soupçon
^ irrite , et , clans sa colère , il veut clivorcer.

Les cieux nièces et leurs futurs reviennent aus¬
si , l' une , en pleurant , et concluite par Delville,

qui ne veut pas courir clés clangers en prenant uns
femme si sensible . L 'autrs revient accompgAnee cls
Lenoir , q ri est furieux cls ce qu

' elle a ri su mo¬
ment Is plus intéressant . Les cieux futurs clè^ a-

Aent leur koi , et vont se retirer lorsque Lemane,

pupille cls Lonnevai , trouve un mo ^en bien simple
cls les arranger , en proposant à Lenoir cls « 'unir
à celle qui se lamente , et à Delville cl' épouser
celle qui cirante.

fîoneval , clont les soupçons se sont clissipès,
renonce a son projet cle clivorce ; approuve le troc

qui vient cls se taire , et Limette elle même èpouss
le contrôleur àes billets.
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Voici yuslhues cauxloks ^ui ont ào reâernanàes.

ir . . »
áu kernssse Apollon préfère
>tux llsrniors , les ^remreri vv»»r
I,e in ^ rrlre <̂ ui eroit L Lirlrèrs,
6ouronne les pre!»r«rr vcmu ,
Isr , skksires , tout l '

LVLNtsge
áppsrtient « u premier ve»» /
N '» PLS ^ ui veut en rnârisAs
Ili ' lionneur à 'ètrs uu premier ven» .

Leranno àit c^uv les pleurs no sont ^>as tou --
jours los inarc ûes cl' uno bolls ânio.

ì r äer ^ « itaitlirner.
I '»i vu pleurer l ' li^ pocrisis,
Lr j

'si vu rire la csnlleur;
> l ' âi VU les lsrnre » lie l ' envis ,

l ' si vu le rire <l ' un bon coeur;
l ' si vu rire là couHxnce
à la rLAe verser 6ss pleurs;
Vai vu fleurer âes sëllucteurs ,
ût j

' si vu rire i 'innocencs.
Iu0 suivant S zsour objet âo critiquer la inanis

r^u
' ont nos oloAsns , clo n ' arrrver au bal ĉ u '

-tu ini¬
tie u clo is nuit,

rl. i i' îles p^ritanliirrer.
Oâns nos bàls , e' esk l » mstlrolls,
Il lsut srvoir s '

^ plier,
OliLcuu , pour suivre le molle.
Veut ^ vexilr le dernier;
6 ' est une loi positive;
I,L , ssns être un rnàllroit,
iLtusik personne n ârrive
t^ us tout le rnonàs n ^ soit.
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ÄL entend tous le » jours crier contre le mode:
Lbscun prétend »' ériger en censeur;

Lelui -ci , dans l ' excès de ss msussads bumeur,
Ocs ussgss du tems jsmsis ne «' accommode.

Lst sutre blâme , avec aigreur,
d?out ornement <̂ ui n ' a pas le bonbeur

Oe lavoir su pour inventeur,
i^ uoir û ' il soit bien souvent agréable et commode»
Oes perruques , surtout , n ' ont -elles pas longtems
Oxercè la critique et l ' injustv esters,

Os quantité d 'bonnètes gens
<) ui «s plaignent lie tout et ne »»vent pas rire?
Ils ont eu tort , sans doute , et l ' on peut aisément
Orouvsr n ces censeurs iâcbeux et trop austères,
t^ u ' iîs se sont , en cels , conduits légèrement,
Ot ^ u' on ne vsit , dan » leurs plaintes «mères,

Ni vérité , ni jugement.
t^ ui pourroit , en eiiet , nombrer tous les service»
t^ u 'sux iemmes s rendu cet art ingénieux,

O ' arr lis iqrcsr d ' indociîes cbeveux,
Os se plier à leurs caprices?

Ob ? ^ ue ne lui doit pas i ' èlègants 1 . - sè,
Lette antique beauté Hui veut encore séduire?
Lans lui , ilepuis longtems , eon règne etoit '

passe ,
L ' en « toit iait : son vieil empire,

Lui ses débris , s ' ècrouloit pour toujours;
Les quarante LNS avoient , loin d 'elle,
Oiiaroucbê tous les Amours :

One perruque blonde en lait une immortelle;
Lon iront ridé , sous <le jolis crocbkts,
Ocbapps à l 'oeil curieux cl profane;



Nî !e llsisir rapporte ses Irocliote
^ cette n '̂mpde às Diane.

On trouveroil mille exemples fameux
Do ces déliés môtumorpdoses;

Oar , l'ÛAS et les saisons , ûuns ces terris trop lieursiix,
Zs'smpêclient pus cle recueillir les roses.

l>luis si l'on volt cet ornement
Raviver les attraits cle Is lolls vieillesse,

Donner parlors plus û'uArêmens
Lux cdsrmes sôûucteurs <Ie la vivs jeunesse,

l) n untre point à ' utilite
Do rsnà -l ' un précieux USUAS;
Ut plus û' une dsureuss deautê,

<Aui lui ûsvoit ilêjìr cot avantage,
Dui ûoit aussi sa sûreté.

Llise , ces jours - ci , vient â ' en lairs l'êpreuvo.
Ulls sort , un mutin , en négligé edarmant:

Liis avoir mis uns perruque neuve,
O ire cltSL certain coitlour on renom maintenant ,
Lvoit luit luire , Urasre , son umsnt.

Os n 'êtoir point pur ton , ni pur coijuetterie,
Ou ' slls avoir clo lu moào emprunte le secours;
Lur elle est , comme on suit , inlinimenr jolie;

Âluis une slkreuse mulurlie,
Lprès avoir menace ses dsuux jours,

Du contraignait à 'avoir recours
L cette agrêadle parure,
Oui , vraiment , lui luisait LU mieux;

Dt l' srt avoir si dieu imite l» nature,
<) u' slls pouvoir aduser tous les veux.

Ulls êtuir , co jour -lu , loir lestement vêtue,
Ut , suivunt l' usage , n ' uvoit

lout justement vus ce Hu' rì lui lulloit,
lour n 'âtro pus co ^ u' oir appelle nue;
Liais miko uvec un Août très -rscderclrê,

On panier sous le drus , la gentille àonrelle,
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Arrive gaîment su marclis,

kour ss provision . á peins ^ psroil -elle,
(^ uo c' est s c>ui Is servirs

6 ' est , par ici , Is commère ierôms
<̂ ui l 'appells es lui fournira

Des merlans frais <zui sentent . . . . . . cowms besume.
L 'est , par la -bas , Is petite Usncbon

l^ ui lui fait signs tie Is te e
Ut veut lui ven6re son saumon,

llbacune enlin , en Is volant , s 'apprsts
lui Conner UN plat 6s son metier.

Ulrss besite UN moment ; Mais I 'avi6s
Mère ^Stôme strstnt son tablier,

I/srrßte et bientôt 1s 6êci6s:
„ Uombien me vsn6rea -vsus 6ouas 6s vos merlan » ? ,,

Oit -elle , en Ini 6onnsnt I » préférence.
„ — Usut -il parler en conscience?

„ Isner ; pour vons , Is belle , c' est six francs . ,,
„ — 8lx francs ! Lb ! «zueile extravagance!

, ,? our trente sous j
' en aurai tout autant . ,,

, , — lu les surss , moule à squelette,
„ ülais si j

' en fais , ^ uelczue jour , en «iormsnt.
, ,kl '

gsr6
'6ooc , I^itoì '

, mamrell '
propette,

oir -on pas «zu
'c' est ls lavette

, ,De l 'bôpitsî 6e Ubarenton?
, ,8u ma parole , sll ' est tout sus n̂ blancbs.

„ . . . . -moi 6onc i ' camp , cînen 6 ' cen6rillon,
, ,Va t ' âácrssser , c ' est 6'msin 6imsncbo . „

Ut tout en lui 6onnant es conseil amical,
Uìle lui camps un merlan sur la joue.
Ua pauvre Ulise , un PLU sensible su msl,
Uui fait 6'sbor6 uns vilains moue;

Liais voulant se venger 6s cet affront sanglant,
D ' ua coup 6s pie6 , lance sur l 'êvsntsirs,

Uìle renverse , su même instant,
l 'on » les merlans pêle - mêle par terre,

áb ! c' est » lors «zu ' il lit beau voir
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Mers Illkôms , en sa colère,
Lur L lise taire mouvoir
vil poignet vigoureux et terme.

^ tant às bruit et äe tureur,
Os belle entrn veut metcrs un terms

Lc clrsrcber , 6sns la turcs , un remècls à SL peur;
klsis ls Mègère , àont Is rage

Augmente encor St pétille en ses ^ sux,
kour lui tsirv p >̂ er amplement le âommsge,

Veut l ' srrêcer psi les clisveux.
O àssespoir ! ô Irontsnss surprise!

Os perruque , s l ' insrsnt , lui reste <lsn » Ir msin:

Lire Is lette su loin ; et ls tremblante Oliss,

^) ui prenà slors , su bsssr ^ , son cbemin,
t^u milieu âes rieurs légèrement àètsle;
tic cliscun , a^ snt vu ce bel enksnt àe clrocur . j

»i regagnait ss catbè -lrsle,
On «e mourant <ls Ironie et às traceur;
Os l' scciàsnt , remontant s ls cause»

Dont l etter êtoir si plaisant.
Oioit encore et s ' sn slloit àissnt : ,

One perruque , su moins , est bonne s c^ucl ^ue clrose.

Lîtk- «<î /-«r/sur § rrr Lar/io/L L0UPLN?.

8ais -tn pourquoi ls Oouraille,
<j>nancl il «st à babiller,
<lus ! >̂ uvkois s' ennn ^ e st baille?
li est cpr

' il »'écoute parler.

Lcketìrs nn voile jaloux sur un joli visage!
Oar son ombre en masquer ls gracieux contour!

s ? i- rr r n,



( 29 )
^5 psnses - tu , í ) oris ? áb ! n'en /sis ^>!us ussge:
Venu » n 'ernxruntoit ^»ss 1s dsuclesu cle l 'àmour.

HoutacF« ^ r?s / ' t^^sôn ( u Is re
^ re8er »i -tîre -rt cl« Mr ^snLk'o/irs

I/n courrouce cle voir Hu
' s l ' Oclvon,

I7os belles ; onr pleurer comme à Is psssion,
kestoit copers l ' sutsur , clonk Is missnrroxis
L. su llêtrir sinsi les cbsrmvs cl' lsulslie.
^ »'lieu cloue , <lisoit - i ! , Is gaits clés lbrsii ^ais;
6 'en ost ksit pour longtems ; ces clames clcsormsis.
Vont nous inorsliser , et sur un ton sévère . . . .
I .ors , rupouc ! un voi -in , lscêtieux compère:
rìmi , rsssure - toi ; non , tour n ' est pss pvrclu.
I >7o kcut -íl point u » peu grimscor is vertu?
I7s sois âonc pss surpris ils ce moment cl' slermes;
l>7os belles verseront encor besucoup 6.e larmes;
lci , l 'on vient fleurer , crois -rnoi , j ' sn suis esrtsin,
Il-s » pêebès cls ls veille et ceux clu lenclsnrsin.

l . L VII . l . àûL0I8 LI LLS DLVX CLirVS.

^ « A ^ S.

I7n villageois re ^agnoit son rc -Iuir.
Osns un taillis , sur le boril sis Is route,

l ^o bon bornniv entencl ^ uel^ us bruit:
ll s 'srrcle , regsrcle , écoute.

6 'êtoient cieux cells ljui , cl' un sir plein «l' esbroi,
Lsusoient et discouraient ensemble.

!l LpprocltS et leur clit : , ,6 ' est s tort , crozcor moi,
, , <̂ uo cbscun clo vous tremble;

, ,6sr vous » '»ver nuls ctsngers à courir.
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„ Nr votre terreur est panique:
, ,Ns odasseur est dieu loin . . . , , Vu oes cerf -, lui rêpli ^us 'r
O 'accorcl , mai » «vus songeons aux tlanger » à venir.

^î/ -iottrs à «n <?oNAe
'°

Ne congs c ûs ta main légère
Vient 6e tracer si lentement
árcsdleroit un sutrs amant;
Mais je suis ê ' un don varacièro,
Nt dien loin à' sntrer en colère»
Je t' aàresss un remerciement.
Vne coquette , uns parjure,
Nomme en ce rnonile on en volt tent ,>
à la lroitleui <l' ua compliment,
Nrêièrs le leu à ' uns injure;
Na cruelle se plaît s voir
Nés angoisses ilu clêsespoir,
Mais îles plaisirs às cette sorts
1 lstteroient peu ta vanité,
Nar ll' est vraiment avec doute
t^ us tu mers ton monils à la porte,
Vu vouàrois même rzu

' en amour»
Je lusse plus deureux un jour,
Nt czumne maîtresse nouvelle,
Lentimentais autant «pue dells ,
lVle kt peràre , au sein <lu bondeur,
Ne souvenir ils ta rigueur.
^ crpts ML reconnoissance
Nour un soudait «i généreux,
I 'avois su «leviner tes voeux
Nt les »vois remplis à 'avance.



Deil/a«» s' siiner , er no pouvoir /ariran
Doin lis » ár ^us csuser äs III tenlirssss!
Dtro tons äeux perces lies inêins » trsits î
To»/o»er se voir , SS liêsirsr ssns ces ;« ;
Dr ns , ne jsrnuis odteair
Vu seul instsnt ^ue l 'áinour nous sssurek
6s sont liss lnilux <prs pourra cièlinir

Oolui -i» seul Hin jgz onäurs i

L I 6 LI L.

6elui c^ui àetruit tout , est celui <̂ ui ni '
esAsnlro,

kourvû ^ u' on saciie l ' srr lis inênSAsr ls vent,
Dr Hue par un souille «sv -int
On lire lnon corps às ÌL cenlirs.

ll 0006 LVI » HL.

Dien ne peut résister à l ' ariieur î ui in 'snims,
6sr je trouas avec nroi lu rnort st l » l -unine.
Mkttsr inon ciiel à liss , je suis tout «u i 'ureur;
On ln 'êvite , o» rns luit coinine un oisjst ci icorreur.
On ine trsite , SLIIS coeur , ci' uns êtrenAe insnièrs;
On nie conpe , on ins klit , on ine nict «n poussière,
le psrie k coup sûr «pr

'àvec lieux pisls , lecteurs,
le trouve p^ rrni vous lissucouu ll '

Lliorstsurs^
Dn tout tsms , en tout lieu , l ' iioniine rue litiile:
le suis sur trois , eiiliu , le secret àv lulis.
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6 H à k k â D L.

6 ài lâ , cirer lecteur , est vrsiment mort âàier^
<j) ui toujours vers le dieu àÍAS mo » premier;
Dt 1» vis , L ses ^ eux , u ' otkre ^ ue mou sittier-

L,e mot cle l 'Ilnî ^me clu prececleìit àmero SZt;
O/ ». — Lelni c!ir I^ oA 0Arij >It6 est : ^3o )/r/rerr6 ( oà
l ' on trorive : âaslre , t>l-«e/re , à <-k>e , àolls , e/r/ - , o/',
èêc ^e , c>« r , ^àrs , 0« , r-uc/re , er/ ê e^s .^). — Lsluî
cìs 1s Làsrrscìe est : Deàr '/s»

> <7oMMS r/ ns /' s^ts ^ u ' urr er /?» /??->

Krs ^ 'exem/s/arre ^ </e^ «keux ^ermetL/ er cês 1798 sL
à ^//'ei/rre/ ' Lr/'»rerL/ 's sêe ? a »ase soa/ 'a/iiie , / er / /er-

roaner ^ «r eêe >// -e/'ors//L aoor> / -r eo//eoLro?r eier>
7V« MS/c >r , « àter <̂ /l » e/ ' / r/rZ/sL 1798 - oa à re »"

^ ant/re/ - 1799 , ro » L /s/ /̂eer c^s ^ arre a » /-/atot / ea/'
L̂ LMÜN ^ e.

— TV /̂ur r'are/ 'e/'onr § c>ar êer aorr reàtr/r aax
mo -̂ er eö sux aà , tâ ^ ?ce .' airncv/eer ĉ s //Vrer .,-
«îe m» -r ^ »e , § Eurer , a/euö/er , e^<7. e^s . -— <? /t

/sapera 6 âreaL ^e/- /sa/ ' //§ ae.
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